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llnterligiMs 
Les membres 
du prochain conseil 
Que vous aimiez ça ou non, il n'y en 
aura pas d'élections cette année. Et 
c'est parfaitement légal. Pourtant le 
Conseil sera renouvelé à cinquante 
pour cent alors que 6 candidats aux 
6 postes vacants ont été élus par 
acclamation. Qui sont-ils ? Vous 
trouverez leur nom et leur « por­
trait » en pages 4 et 5. 

La participation 
étudiante 
On parle depuis quelque temps de 
« participation » dans tous les mi­
lieux mais sans doute davantage en­
core dans le milieu étudiant que ce 
soit dans les CEGEP ou les univer­
sités. Grand branle-bas sur la ques­
tion à l'Assemblée universitaire où 
l'on a proposé diverses formules 
dont une semble très avant-gardiste. 
A vous de juger. L'Inter publie pa­
ges 18 et 19 de larges extraits de 
différents articles parus dans « Fo­
rum ». 

La participation des 
diplômés 
Cette participation étudiante nous 
amène tout naturellement à la parti­
cipation des Diplômés appelés à être 
de plus en plus des étudiants. Le 
président de l'Association fait quel­
ques remarques sur cette question 
brûlante en page 3. 

Les professions 
et la société 
Quant à participer, les Diplômés et 
plus particulièrement ceux qui sont 
regroupés au sein des corporations, 
se doivent de participer à la vie de 
notre société. L'Inter publie en page 
9, de larges extraits d'un article de 
la revue de Poly. « L'ingénieur » 
intitulé « Les professions et la so­
ciété » qui commente certaines dé­
clarations du Rapport Castonguay-
Nepveu. 

C'est parti ! 
Le Comité de financement de l'As­
sociation est en orbite. Il a inauguré 
sa campagne le 13 avril dernier. On 
en trouvera des échos dans les pages 
centrales du présent Inter ainsi que 
la liste de tous ceux-là qui ont 
décidé de « prendre le taureau par 
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les cornes » et de la rendre viable 
notre Association. 

Des chômeurs 
hautement qualifiés 
Le chômage n'est plus désormais 
l'apanage des seuls collets bleus ou 
des collets blancs plus ou moins di­
plômés ... Il atteint désormais les 
Ph.D. Poursuivant son étude intitu­
lée « Le Québec manque de diplô­
més d'universités » L'Inter étudie la 
question en pages 15, 16 et 17. 

Le diplômé et les sports 
Non contents d'encourager les étu­
diants à faire du sport en remettant 
des trophées aux finissants de l'U­
niversité qui ont pratiqué l'une ou 
l'autre discipline sportive avec le 
plus d'assiduité (voir page 7), les 
Diplômés s'efforcent d'en faire eux 
aussi... et notamment du golf alors 
qu'ils sont à préparer leur lOème 
tournoi annuel. Quelques détails en 
page 23. 

SOULAGEMENT 
DE 12 HEURES... 

O N NE RENIFLE 
PAS LA-DESSUS. 

CONTACG 
HEURES DE 

SOULAGEMENT 

Contac-C - l'antirhume par excellence 



lepoiM rinier 
Aussi fort que Dagobert ? 
Une grande poussée de contestations a 
marqué ces dernières années. Les étu­
diants veulent diriger les CEGEP, les pro­
fesseurs, l'Université et un groupe de 
syndicats veut fixer les priorités budgé­
taires du Gouvernement du Québec. C'est 
le monde a l'envers diront les bonnes da­
mes ! Le renversement est-il assez grand 
pour marquer notre époque et la faire 
passer à ce titre à l'histoire aussi sûre­
ment que Dagobert est devenu inoubliable 
par suite d'une malencontreuse histoire de 
culottes à l'envers ? 

Si les Diplômés qui sont tous d'ex-Cara-
bins, fouillent un peu dans leur passé, ils 
se souviendront pour la plupart d'épisodes 
de contestations qui ont eu cours à toutes 
les époques. Mais alors, comme dirait 
Monsieur Jourdain, on faisait de la contes­
tation sans le savoir. L'analyse de la 
situation révèle toutefois certaines différen­
ces dans l'objectif des contestations et 
l'attitude des contestations. 

Feu l'AGEUM 

L'AGEUM a toujours été contestée par 
certains groupes d'étudiants qui, au hasard 
des circonstances, se trouvaient mal servis 
ou mal représentés. La structure adminis­
trative de l'AGEUM, ses règlements, le 
mode d'élection des délégués et des pré­
sidents de facultés, etc., ont été revisés à 
plusieurs reprises. Récemment, c'est l'exis­
tence même de l'AGEUM qui a été mise 
en cause aboutissant, comme l'on sait, à 
sa disparition. Beaucoup d'anciens Cara­
bins ont certainement eu un serrement de 
cœur en voyant détruit dans un moment 
d'insouciance, ce que tant de générations 
d'étudiants s'étaient transmis avec fierté. 
Sans doute un bon exemple de critique 
destructive. 

Un gouvernement parallèle 

Je laisse aux spécialistes le soin d'étudier 
révolution des objectifs fixés à l'AGEUM 
jusqu'à sa disparition; ce morceau de petite 
histoire serait d'un intérêt particulier pour 
les Diplômés. Je veux plutôt souligner que 
la contestation, par les syndicats, des prio­
rités budgétaires du Québec, ne comporte 
pas, du moins à mon opinion, les mêmes 
caractéristiques. L'existence d'un gouver­
nement et son droit d'appliquer la politique 
de l'Etat ne semblent pas en soi contestés. 

C'est la représentativité réelle qui est mise 
en cause, puisque l'on prétend que les 
priorités et les objectifs ne sont pas ceux 
que désire la population en général; l'on 
conteste plutôt les mécanismes qui déter­
minent les décisions depuis le processus 
électoral jusqu'au mandarinat québécois. 
Comme l'on pouvait s'y attendre, le geste 
des étudiants a des relents d'absolu, alors 
que l'appareil syndical est mû par des 
personnes qui ont appris à poursuivre des 
objectifs plus pratiques. Ce n'est pas tou­
tefois dans un but purement philosophique 
que j 'ai cité ces deux cas de contestation. 

Occupons-nous de nos affaires 
Si les Diplômés se contentent béatement de 
faire partie de la majorité silencieuse, ils 
seront comme tant d'autres partie de la 
majorité oubliée. 
Notre but n'est pas d'ajouter une voix 
criarde au concert de la contestation. Nous 
croyons plutôt que les Diplômés peuvent 
dans le domaine universitaire et dans celui 
de la société en général, faire entendre 
une voix réfléchie et plus objective. Ne 
pas agir, c'est conférer à d'autres groupes 
plus actifs le droit exclusif de parler pour 
nous. Aujourd'hui le silence a cessé d'être 
vertueux. 
Les membres de notre association se dis­
tribuent de telle sorte que les Diplômés 
ne sauraient être des adorateurs aveugles 
de l'ordre établi. Ils peuvent, par ailleurs, 
envisager avec lucidité la remise en ques­
tion de vieux objectifs sans passer aux 
extrêmes révolutionnaires. 
Nous avons beaucoup plus de raisons que 
d'autres contestataires amateurs de nous 
préoccuper des priorités et des objectifs 
tant de l'Université que du ministère de 
l'Education. Nous sommes plus à même 
que bien d'autres de juger de l'efficacité 
relative de nos Facultés tant par rapport 
à d'autres universités que par leur appré­
ciation sur le marché du travail. Nos 
35,000 membres sont une caisse de réso­
nance de choix, le forum idéal pour la 
discussion de maintes questions universi­
taires. 35,000 diplômés ne peuvent pas 
tous se tromper ! 
Notre comité de sollicitation est à l'oeuvre. 
Peut-être un auxiliaire vous a-t-il rejoint. 
Que votre contribution au financement de 
l'Association ne soit que le premier geste 
que vous poserez afin de participer vrai­
ment à son fonctionnement. 
A l'ère du Verseau, l'important ce n'est 
plus la rose, c'est la participation. 

Le Président, 

Yves Guérard 
Montréal le 10 mai 1971. 
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REPRODUCTION DES 
ARTICLES AUTORISÉE 

Les articles qu i por tent la ment ion BIUM 
proviennent du Bureau de l'information de 
l'Université de Montréal. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 1970-71 

M. Yves Guérard, Sciences '56 , président 

Me Georges-E. Marchand, H.E.C. '54 et Droit 
'59, vice-président 

M. Claude Lafontaine, Pharmacie ' 56 , vice-
président 

M. Jean-Jacques Lemieux, Sciences sociales '59 , 
secrétaire 

M. Pierre Fortier, Poly '57 , trésorier 

M. J.-Armand Bouchard, Op tomét r ie ' 43 , d i ­
recteur 

M. Jean-G. Curi i , Poly '59 , directeur 

Dr Paul David, Médecine '44 , directeur 

Me André Laurence, Droit '56 , directeur 

Me Huguette Marleau, Droit '54 , directeur 

M. Robert Panet-Raymond, Poly '65, directeur 

M. Jacques Villeneuve, Sciences sociales ' 49 , 
directeur 

Me Claude-R. Marchand, Droit '53 , président 
1968-70 

MEMBRES DU CONSEIL DE L'UNIVERSITÉ 

nommés sur recommandat ion des Diplômés 
Jean-Paul Gignac, Poly '47 
Hon. juge Guy Guérin, Droi t '53 

LUNDI 28 JUIN 1971 
TOURNOI DE GOLF 

DES DIPLOMES 
au Club de Golf 

Islesmere 
Retournez le coupon de la page 23 

L'agence officielle des 

VOYAGES GROUPES 
OU INDIVIDUELS 

Ouvert tous le* soirs 

C E D E V O Y A Q E 8 
des Diplômés ^^,0-"""'^ 

^ ^ ^ A Q E I M C E D E V O Y / 

ROUPES ( \ / | i S V 
DUELS V ^ , ^ * ' • ^ ® m 
et les samedis ^ ^ ^ ^ ^ " ~ " ~ « i ^ ^ ^ _ _ ^ ^ » ^ 

3428, rue St-Denis 

Montréal 130 

Tél.: 842-1751 
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la Hie de nissoGiadon 
Les membres 
du prochain 
conseil 
des diplômés 
Tel que stipulé dans la 
procédure d'élection adop­
tée conformément à l'arti­
cle IV, paragraphe 1 du 
Règlement général de l'As­
sociation, par le Conseil 
d'administration le 8 dé­
cembre 1969, le Comité de 
nomination a étudié au 
cours de mars, à l'occasion 
de deux réunions, les bul­
letins de candidature par­
venus au secrétariat dans 
les délais prescrits, a véri­
fié l'éligibilité des candi­
dats et établit la liste des 
candidatures. Attendu que 
le nombre de candidats 
correspondait au nombre 
de postes à combler, il a 
proclamé élus les 6 mem­
bres ci-dessous qui avec les 
membres dont le mandat 
ne se terminera que le 31 
mai 1972, formeront le 
prochain conseil de l'As­
sociation (1971-1972). 

Le comité de mise en 
nomination 

était composé de : 

M. Edouard Boité, 
Médecine '56, 
Président 

M. Gaston Pelletier, 
HEC '59 

M. Yves Guérard, 
Sciences '56 

Dr Stephen Langevin, 
Médecine '09 

Dr A.D. Archambault, 
Médecine '29. 

Merci, grâce à vous les 
postes vacants du con­
seil, sont comblés. 

Ceux qui viennent 
d'être élus 
En vertu du règlement gé­
néral de l'Association, ces 
six nouveaux membres du 
Conseil resteront en fonc­
tion jusqu'au 31 mai 1973. 

sidente et organisatrice du 
« Varsity Week-end ». 

Jacques Lorange, 
H.E.C. '50 

Directeur du personnel et 
contrôleur de l'Alliance, 
compagnie mutuelle d'as­
surance-vie. Membre de 
l'Institut des comptables 
agréés de la province de 
Québec (C.A.). Délégué 
au Life Insurance Institute 
of Canada, délégué au 
Life Office Management 
Association of New York, 
ancien vice-président des 
Diplômés H.E.C. 

Me Louise Mailhot, 
Droit '64 

Membre du Barreau de 
Montréal depuis 1966. As­
sociée de l'étude Du Mes-
nil, Mailhot 6C Desaul-
niers. Collaboratrice à « la 
Revue du Droit du Tra­
vail », à « la Revue léga­
le » et à « Rapports de 
pratique ». Elle avait été 
secrétaire de l'Association 
des étudiants en droit, se­
crétaire du comité d'Edu­
cation de l 'AGEUM, pré­

Robert Panet-Raymond, 
Poly. '65 

Conseiller en gestion des 
entreprises pour la firme 
Ducharme, Déom 6C Asso­
ciés Inc. Président du Bu­
reau de tourisme des Etu­
diants du Québec (TOUR-
BEC) . Professeur chargé 
de cours à l'Institut de 
Perfectionnement des Ca­
dres administratifs. Mem­
bre de la Corporation des 
Ingénieurs du Québec, de 
l'American Management 
Association, de la Cham­
bre de Commerce de 
Montréal et de l'Institut 
des Conseillers en Admi­
nistration. 

Paul-André Tétrault, 
Architecture '66 

Vice-président de la So­
ciété de Consultation hos­
pitalière S O M U L T Inc. 
Associé de l'agence d'Ar­
chitectes Frappier, Té-
treault et Associés. Mem­
bre de l'Association des 
Architectes de la Province 
de Québec, de l'Institut 
Royal d'Architecture du 
Canada et du Centre Ca­
nadien du théâtre. 

Jean-Luc Trempe, 
Droit '48 

Notaire de la Ville de 
Montréal, membre des 
Conseils d'administration 
de la corporation du Camp 
Grasset, du Lycée Mont-
Royal, du CEGEP Bois-de-
Boulogne et directeur du 
patronage Le Prévost, etc. 

Maurice Verdy, 
Médecine '56 

Professeur agrégé à l'Uni­
versité de Montréal. Chef 
de la section Endocrinolo­
gie, Métabolisme et Nutri­
tion de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. Membre du Ca-
nadian Diabetic Associa­
tion, de l 'ACFAS et du 
FACP. Diplômé de l'IN-
CAP. A été boursier Mc-
Langhlin en 1962 et bour­
sier du Conseil de Recher­
ches Médicales en 1957. 

CORRIGEZ 

VOTRE ADRESSE 

EN PAGE 24 

• Sélectiorn du personnel 

• Service de gestion du 
personnel 

• Service d'évaluation pour fins 
d'embauchage et promotion 

MAHONEY & LEBLANC 

(depuis 1938) 

Psychologues industr ie ls 

Gaston A. Leblanc, Ph.D. '58 

4643 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal 215, Québec 

Tél.: 932-2124 

Autres bureaux à: 

QUÉBEC et TORONTO 
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la vie de Hissoeiation 
Ceux qui restent 
pour un an encore 
En vertu du même règle­
ment général de l'Associa­
tion, ces six membres ter­
mineront leur mandat le 
31 mai 1972. 

ââ,A. 

J.-Armand Bouchard, 
Opte. '43 

Optométriste à Granby, 
vice-président de « L'opti­
que Richelieu Ltée », vice-
président de la Société 
zoologique de Granby, 
membre à vie de la Société 
St-Jean-Bapt is te , ancien 
président diocésain des 
commissaires d'école, an­
cien conseiller municipal, 
fondateur et ex-président 
des Clubs Richelieu et des 
Francs. 

Jean-G. Curzi, Poly. '59 
Directeur général-adjoint 
et directeur des services 
techniques à la Ville de 
Longueuil où il avait été 
directeur des Travaux pu­
blics, responsable du bud­
get et des achats et Ingé­
nieur de la Ville. Avait 
été responsable à Ottawa 
des études préliminaires 
et Design des services mu­
nicipaux de la municipali­
té de « Frobisher Bay ». 

Pierre Fortier, Poly. '57 
Directeur de la planifica­
tion et de l'expansion de 
la firme de consultants 
Surveyer, Nenniger ai 

Chênevert, Inc., membre 
du Conseil d'administra­
tion de la société de porte­
feuille des Entreprises 
S N C Ltée, ainsi qu'admi­
nistrateur de quelques-
unes de ses filiales dont T . 
Ingledow 6C Associates 
Ltd. (Vancouver) , Gene­
ral Engineering Company 
(1970) Ltd. (Toronto) et 
Sorès (Montréal ) . 

Yves Guérard, 
Sciences '56 

Actuaire-conseil au bureau 
d'actuaires - conseils Le-
may, Pouliot, Guérard et 
Associés Inc., président de 
l'Association des diplômés 
de l'Université de Mont­
réal, vice-président et tré­
sorier de Multiteck Inc., 
chargé de cours en actua­
riat à l 'Université. Fellow 
de la Society of Actuaries 
et Membre de l'Institut 
Canadien des Actuaires. 
Membre du comité perma­
nent des congrès interna­
tionaux d'actuaires, de 
l'association internationale 
des Actuaires-conseils. Vi­
ce-président du CEGEP 
Maisonneuve. Membre de 
la Chambre de Commerce 
du District de Montréal, 
du Montréal Board of 
Trades, de l 'American 
Risk and Insurance Asso­
ciation, de l'association de 
l 'informatique du Canada, 
de la National Foundation 
of Heal th , Welfare and 
Pension Plans. Ancien di­
recteur du Quartier-Latin 
et secrétaire de l 'AGEUM. 

André Laurence, 

Droit '56 

Fondateur et Président du 
bureau juridique « Etude 
de Me André Laurence », 
président de la Palestre 
nationale et du Centre 
sportif Paul Sauvé, mem­
bre-fondateur de l'exécu­
tif des Etats généraux du 
Canada français, membre 
de l'exécutif et conseiller 
juridique de l'ensemble 
folklorique du Canada: les 
Feux-Follets, président du 
Comité sur la distribution 
des alcools au Québec, 
conseiller juridique du 
Publicité-Club, etc. 

Jean-Jacques Lemieux, 
Se. soc. '59 

Directeur du Service de 
gestion municipale au S.A. 
T.R.A., président de la 
Commission d'urbanisme 
et d'aménagement de la 
Ville de Longueuil, ancien 
secrétaire général du Bu­
reau d'aménagement des 
environs du nouvel aéro­
port international au Qué­
bec. 

Le n o u v e a u conseil s'est réuni à la mi-moi 
pour élire les officiers suivants qui seront en 
devoir j u squ ' au 1er juin 1972: 

Yves Guérard, prés ident 
Robert Pcmet-Raymond, 1er vice-président 
Pierre Fortier, 2e vice-président 
Jacques Lorange, trésorier 
Me André Laurence, secrétaire . 

André Laurence 

LE GROUPE DE POINTE 

rÙJ 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE F IDUCIE 

L'ECONOMIE MUTUELLE D'ASSURANCE 

SOCIETE NATIONALE D'ASSURANCES 

Un seul siège social 
385 est, rue Sherbrooke, Montréal 129, Que. 

Téléphone 844-2050 
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la vie de Hissociation 
Le nouveau 
directeur général 
de l'association 

L'Association des Diplômés est heu­
reuse d'annoncer la nomination de 
Monsieur Fernand Girard au poste 
de Directeur général. 

M. Girard a poursuivi des études 
en sciences appliquées à l'Université 
de Montréal et par la suite à l'Uni­
versité Sir George Williams en droit 
civil, commercial et industriel, en 
économique, micro-économique et 
statistique, ainsi qu'en sociologie et 
en financement des entreprises. 

Durant ses années d'études, M. Gi­
rard a été membre du Conseil de 
l'Association des étudiants de Poly­
technique (AEP) ainsi que respon­
sable de Radio-Midi et collabora­
teur de Radio-Carabin pour l'Asso­
ciation générale des étudiants de 
l'Université ( A G E U M ) . 

Après avoir acquis une inestimable 
expérience au sein des associations 
étudiantes, M. Girard s'est occupé 

fort activement de la Jeune Cham­
bre de Commerce de Montréal, dont 
il a fait partie du Conseil d'adminis­
tration durant quatre ans comme 
directeur et durant deux ans comme 
vice-président. Il y fut successive­
ment durant ces six années, direc­
teur des affaires publiques, des con­
férences de l'Université populaire, 
des visites parlementaires, de l'hô-
tel-de-ville-modèle, des cours de for­
mation de moniteur parole et per­
sonnalité, et du tournoi oratoire. 
Toujours au sein de la Jeune Cham­
bre de Commerce de Montréal, M. 
Girard fut délégué comme observa­
teur au Congrès international et 
œuvra au Comité consultatif de la 
CECM; il fut par la suite conseiller-
juridique adjoint de la Jeune Cham­
bre et conseiller technique de la 
Commission des relations interna­
tionales. La Jeune Chambre lui doit 
la rédaction et la codification de ses 
règlements à partir des us et cou­
tumes et de quelques règlements 
fragmentaires antérieurs. 

Membre de l'Institut Canadien des 
Ingénieurs, M. Girard a également 
étendu son action auprès de diver­
ses associations, dont celle des esti­
mateurs municipaux du Québec et 
le centre des dirigeants d'entrepri­
ses (CDE) . 

Avec ses aptitudes pour l'organisa­
tion et la mise sur pied de structu­
res, son expérience de l'administra­
tion des affaires d'une association, 
M. Girard qui aime passer d'un 
défi à l'autre, fut choisi au volet par 
la Canadian Association of Broad-
casters en 1965, pour dépister et 
concevoir les services aux membres 
francophones; c'est ainsi qu'en tant 
que vice-président exécutif adjoint, 
il créa de toute pièce un secrétariat 
francophone et forma le personnel 
nécessaire à son bon fonctionne­

ment; il fit également la promotion 
d'échanges de programmes entre 
stations canadiennes et pays d'ex­
pression française. Après avoir for­
mé la relève, M. Girard quitta en 
1970 ses employeurs collectifs, les 
Radiodiffuseurs, pour consacrer un 
an à rétablir financièrement une sta­
tion de radio. 

Conscient des modifications pro­
fondes qui ont amené une évolution 
des raisons d'être et des moyens 
d'action de l'Association des Diplô­
més, M. Girard a confié à l'Inter, 
qu'en acceptant le défi il se propose 
de planifier et de réorganiser les 
structures du secrétariat en fonction 
du besoin d'innover en matière de 
méthodes de financement. M. Gi­
rard veut faire revivre certaines ac­
tivités oubliées et intensifier la vie 
des régions ... ça promet de bouger ! 
Les Diplômés souhaitent la bienve­
nue au nouveau Directeur général 
qu'ils espèrent garder longtemps. 

INVITATION SPECIALE 
AUX DAMES 
Participez au 

TOURNOI DE "PUTTING" 

à 4 h. p.m. 
et restez pour le banquet du 

10« TOURNOI DE GOLF 
DES DIPLÔMÉS 

lundi le 28 juin 1971 

au Club de Golf Islesmere. 

• 

DÉCOUPEZ LE COUPON 
de la page 23. 

Régulier $80.00 
EN SPÉCIAL $60.00 

GARANTIE À VIE 

VOTRE DIPLÔME EN PHOTO-MÉTAL 
Aluminium 10 x 12 monté sur noyer solide 12 x 14 

• 

Un étudiant passera vous voir sur réception 
d'une demande de renseignements à : 

P H O T O A L U M I N I U M " I N " 
8434 B, rue St-Denis, Montréal 351 Tél.: 388-2020 
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la vie de Hissoeisition 
La Soirée des Sports 
Pour la troisième année, les Diplô­
més ont participé à la soirée des 
sports de l'Université au cours de 
laquelle les coordonnateurs des 
sports universitaires, Francine Ger­
main et Jean-Claude Vadeboncoeur 
ont procédé à la lecture du palma­
rès de la saison 1970-71. 

Au cours de cette cérémonie qui a 
eu lieu le 30 mars dernier au Café-
campus, M. Claude Lafontaine, 
Pharm. '56, vice-président de l'Asso­
ciation qui remplaçait M. Yves 
Guérard, président, a remis 26 tro­
phées à des finissants qui se sont 
particulièrement distingués dans 
l'une ou l'autre discipline sportive 
au cours de leurs études. 

C'est ainsi qu'il a remis des mé­
dailles-souvenirs à : 

G A R Ç O N S 

Athlétisme : Michel Charland (Ed. 
phys.) « qui s'en va avec des tro­
phées plein les bras » (Forum) 
Escrime : Jacques Larocque (Poly-
tech.), Louis Siouville (Sciences) 
Football : Raymond Soulières (Po­
ly.), Jean-Guy Daoust ( H . E . C ) , 
Louis Lussier (Méd.) 
Golf : André Jette (Pharmacie) 
Hockey Sr : Ghislain Dumais 
(Droi t) , Luc St-Jean (Educ. Phys.) , 
Gilles Fortin (Educ. Phys.) , Yves 
Léger (Poly.) 

Judo : Serge Alary (H.E.C.) 
Natation : Jean-Luc Vadeboncoeur 
(Architecture) 
Ski alpin : Raymond Potvin (Archi­
tecture), Michel Charest (Méd.) 
Soccer : Jean-François Chanlat ( H . 
E.C.), Raphaël Konou (Se. s o c ) , 
Mustapha Semghouni (Poly.) , Lar-
bi Taleb (Méd. ) , Magatte Wade 
(H.E.C.) 

FILLES 

Basketball : Dorothée Trudeau 
(Méd.) , Joanne Parent (Sciences), 
Béatrice Félin (Sciences) 
Natation : Louise Nadeau (Psycho­
logie) 

VoUeyball : Denise Doyon (Scien­
ces), France La voie (Se. soc.) 
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rinierieiir 
Décidément il se passe des choses bizar­
res chez les Diplômés. Le mois dernier, 
ils se posaient des questions au sujet 
d'une brique... ce mois-ci, l'un de leurs 
sujets de préoccupations, c'est bien moins 
qu'une brique, c'est... Tiens, je ne vous le 
dirai pas! Cherchez donc, comme j 'ai dû 
le faire moi-même, de quoi il s'agit. 

Ainsi donc j 'ai trouvé l'un de ces soirs 
derniers — enfin pour moi c'était le soir... 
mes orbites ! — 2 doctes Diplômés en 
train de comploter fiévreusement... Entre 
eux il était question de plusieurs centaines 
de diplômés et de leurs invités, des avo­
cats, des médecins, des administrateurs, 
des juges, des scientistes, des « gens 
bien », sinon de bien, et d'un objet bizar­
re dont le prix semble-t-il, très variable, 
va de quelques sous à quelques dollars, 
objet qui, parait-il, excite, surtout au 
printemps, ces doctes et savantissimes 
Messieurs et parfois même leurs femmes 
au point de les faire sortir de leurs cabi­
nets, toutes affaires cessantes, après avoir 
abandonné leurs dossiers entre les mains 
de leurs accortes secrétaires, les accusés 
à leur sort, les coupables aux bourreaux... 
(Je sais que j 'exagère, mais après tout on 
est dans un pays libre, non!?) , les chif­
fres à l'ordinateur et leurs enfants à l'or­
phelinat (Je sais aussi qu'il n'y a plus 
d'enfants mais puisque ça fait bien dans 
le portrai t!) . Or cet objet — non identi­
fié encore — qu'ils achètent rubis sur 
l'ongle, en prenant leur temps, avec beau­
coup de soins, ou qu'ils reçoivent parfois 
en cadeau, ces messieurs, dames, n'ont 
qu'une hâte, semble-t-il, c'est de s'en dé­
faire le plus tôt possible... (certains vont 
même dans le Sud tellement ils ont hâte 
au printemps pour s'en débarrasser) pour 
d'ailleurs le regretter aussitôt et se lancer 
à sa recherche, pour, une fois qu'ils l'ont 
retrouvé, recommencer leur manège et le 
lancer au loin et ainsi de suite... fiers de 
leurs coups ou maudissants cette « bê-
bitte » têtue qui ne semble qu'en faire à 
sa tête et aller surtout là où l'on n'a pas 
envie de la voir aller. (J 'en ai vu un aller 
se loger dans le corsage d'une dame style 

B.B. — Comment? C'est le secret du cari­
caturiste — et vingt paires de mains s'of­
frir à l'en sortir) . 

Cet objet vraiment extraordinaire qui 
transforme les philosophes voire les poè­
tes en comptables... ou en tricheurs, a 
paraît-il, des vertus thérapeutiques qui 
font l'envie de nos confrères médecins, à 
moins qu'il ne leur fasse concurrence 
alors qu'il fait fondre les bedaines, dé­
veloppe les biceps et les mollets et bombe 
les thorax — les thorax de certains du 
moins, car l'effet n'est pas garanti sur ce 
point. 

Bien qu'il soit comniunément admis que 
cet objet curieux ne soit l 'apanage d'au­
cune classe de la société, il n'en reste pas 
moins qu'il est une source de dépenses 
qui le font réserver aux riches qui, effron­
tément, en ont fait, disent-ils un « cen­
tre » d'affaires, un pôle d'attraction qui 
réunit « en congrès » multiples chaque 
année, des milliers d'enragés qui affron­
tent dans sa poursuite, le vent et la pluie, 
le soleil et la canicule, contre toute vrai­
semblance, contre tout bon sens... on en 
a même vu un, dernièrement aller expéri­
menter sa technique sur la lune. Le moins 
qu'on puisse dire c'est que ce fut tout 
un parcours... Mais ce qu'il y a de plus 
formidable encore, c'est que des tas de 
gens très bien l'ont invité à venir leur 
expliquer comment il avait réussi son 
coup... alors qu'ils savaient très bien qu'ils 
n'auraient jamais l'occasion de s'offrir 
une telle expédition et un tel parcours. 
De quoi pouvaient donc bien discuter nos 
deux savantissimes Diplômés (voir le dé­
but de mes élucubrations) ? L'avez-vous 
deviné? 

Tout simplement du prochain tournoi de 
golf des Diplômés qui aura lieu le 28 
juin prochain au Club Islemere de Ste-
Dorothée... et l'objet non identifié dont 
il est question plus haut... eh bien c'est... 
Non je ne vous le dirai pas... J e ne suis 
pas obligé de tout vous dire après tout! 

LE F A N T Ô M E D E 

L ' U N I V E R S I T É 
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LES PROFESSIONS ET LA SOCIETE 
Le r appo r t Cas tonguay-Nepveu , 
résultat des t r avaux d e la C o m ­
mission d ' enquê te sur la san té et 
le bien-être social qui deva i t faire 
enquête sur tout le d o m a i n e d e la 
santé et du b ien-ê t re social, a dû , 
selon ses p rop res t e rmes « é t e n d r e 
son é tude aux professions qui ne 

relevaient pas d i rec tement d e son 
m a n d a t ». Me Emile Colas, m e m ­
bre d e la Corpora t ion des ingé­
nieurs professionnels d e Q u é b e c 
et du Barreau d e la Province d e 
Québec , dans un article intitulé 
« Les professions et la société » 
et paru dans « L ' ingénieur » d e 

janvier dernier , a c o m m e n t é les 
5 3 r ecommanda t ions d e la com­
mission et plus par t icul ièrement 
l ' énoncé d e la phi losophie qui 
t ranscende l ' ensemble d e ces re­
commanda t ions . L ' In ter en publ ie 
ici quelques passages impor tan t s . 

« ...si demain le gouvernement déci­
dait d'appliquer globalement tou­
tes les recommandations, l'on dé­
boucherait inévitablement sur l'éta­
tisation des corporations profes­
sionnelles au Québec et partant des 
activités professionnelles des mem­
bres de ces corporations. » (...) 

« La not ion d e profession » 

« L'ambiguité de la philosophie 
sous-jacente aux recommandations 
de la Commission provient d'une 
affirmation gratuite qui n'est ap­
puyée par aucune démonstration 
serrée et bien fondée. » En effet, la 
Commission affirme que « la no­
tion tr-aditionnelle de profession ... 
ne correspond plus aujourd'hui à 
la réalité » et elle ajoute que la 
notion de profession libérale est 
sociologiquement périmée. 

« Nulle part y a-t-il une preuve 
évidente pour appuyer de telles af­
firmations, si ce n'est que ces idées 
proviennent d'une conception er­
ronée de la Commission entre une 
corporation professionnelle et un 
syndicat professionnel. 

« Qu'il suffise de rappeler que la 
corporation professionnelle est un 
organisme social qui groupe tous 
les membres d'une même profes­
sion, de la base au sommet. Elle a 
donc une organisation verticale qui 
l'oppose au syndicat professionnel 
dont l'organisation horizontale cor­
respond à des paliers différents 
dans la hiérarchie de la profession. 
Dès lors la corporation exclut les 
syndicats, ou bien, tout en les ac­
ceptant, elle les intègre dans un 
ensemble commun. Elle présente 
donc un caractère organique et ins­
titutionnel. Le syndicat profession­
nel, par contre, a exclusivement 
pour objet l'étude et la défense des 
intérêts économiques de ses mem­

bres. La corporation est créée pour 
discipliner l'exercice de la profes­
sion et assurer la qualité de la for­
mation de ses membres en vue de 
protéger le public. Le syndicat tout 
au contraire, revendique des avan­
tages économiques au détriment 
même des intérêts publics. C'est 
donc à la lumière de cette distinc­
tion que la théorie de la Commis­
sion sur l'existence parallèle et le 
rôle respectif des corporations et 
des syndicats professionnels sem­
blent pêcher à sa base. » (...) 

« ...la Commission suggère parmi 
ses recommandations la mise en 
place de moyens de contrôle et de 
surxieillance des ordres profession­
nels tout en restreignant leurs 
champs d'action. Une telle politi­
que aura pour conséquence d'êtoitf-
fer les corporations professionnelles 
et d'assurer leur disparition au pro­
fil de Régies d'Etat. » (...) 

« Tous les pays qui ont permis la 
disparition des corporations profes­
sionnelles ou leur assujettissement 
ont inévitablement débouché sur 
un régime autoritaire. Qu'il suffise 
de rappeler l'expérience vécue par 
les corporations dans l'Italie fas­
ciste. » (...) 

« / / reste donc au gouvernement 
d'agir avec prudence et circonspec­
tion pour irtsuffler une nouvelle 
vitalité aux corporations tradition­
nelles et aussi encourager la créa­
tion d'autres corporations qui pour­
ront regrouper de nouvelles disci­
plines afin d'assurer leur dévelop­
pement, leur survie et leur intégra­
tion dans la vie de notre société 
en constante évolution. » (...) 

« Quelques-uns des motifs qui mili­
tent en faveur d'une opposition 
concertée et positive à l'encontre 
de cette recommandation peuvent 
s'énumêrer comme suit : 

1) les ordres professionnels ne re­
tiennent plus que la partie ingrate 
du rôle de la profession, savoir 
celle de moralisateur et de policier; 

2) La promotion non seulement 
des intérêts économiques, égoïstes, 
mais aussi des intérêts sociaux, 
scientifiques et culturels des mem­
bres appartient à des organismes 
syndicaux formés des mê7nes mem­
bres: 

3) Ces organismes syrtdicaux atti­
rent les meilleures énergies de la 
profession, grâce à l'attrait indé­
niable de leur but et à la satisfac­
tion légitime qu'en retirent ceux 
qui les poursuivent; 

4) Il draine en même temps des 
ressources financières de plus en 
plus substantielles, afin de se doter 
des instruments nécessaires à la 
poursuite de leurs fins; 

5) Les ordres professionnels se 
heurtent à une résistance accrue de 
leurs membres, qui répugnent à 
payer double cotisation et rogne 
sur celle de leur ordre en faveur 
de celle de leur syndicat, comme 
c'est malheureusement le cas pour 
les ingénieurs; 

6) Face à ces problèmes financiers 
qui leur rendent la vie difficile et 
mettent leur efficacité en péril, et 
vu le manque d'attrait des fonc­
tions qui leur demeurent attri­
buées, les ordres professionnels 
éprouvent de plus en plus de diffi­
culté à recruter des membres qui 
soient prêts à sacrifier bénévole­
ment leur temps et leurs énergies 
pour promouvoir une cause impo­
pulaire et pour se poser en défen­
seur d'un intérêt public. » (...) 

« Privée de ses professionnels, une 
société retombe à l'état primitif et 
est vouée à la dépendance perma­
nente. » (...) 
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PARCE QUE 
VOUS DEVEZ 
Y JOUER VOTRE 
ROLE 

» Dans les conditiona idéalea, 
l'association pourrait accroître et 
de beaucoup sa collaboration 
avec l'Université dans les sec­
teurs suivants : 
I ) Susciter, alimenter et faciliter 
le dialogue entre l'Université et 
la société; 
2) Assurer une meilleure pré­
sence des diplômés en tant que 
tels aux différents niveaux de 
l'administration de l'Université; 
3) Transmettre à l'université plu­
sieurs informations que l'Asso­
ciation est exceptionnellement 
bien placée pour recueillir dans 
la société qui a absorbé les di­
plômés de l'Université ; 
4) Contribuer à construire l'ima­
ge de l'Université chez les Di­
plômés et l'image des Diplômés 
dans la société; 
5) Recueillir dans la société les 
appuis, y compris des appuis 
financiers qui faciliteraient à 
l'Université la poursuite de ses 
priorités propres. » 

« 30,000 diplômés bien informés 
représentent une force non-
négligeable. Détenant des postes-
clés pour la plupart, que ce soit 
au gouvernement, dans le monde 
des affaires, dans l'enseignement 
ou encore étant des profession­
nels que l'on consulte, que l'on 
respecte dans leur milieu, les 
diplômés peuvent former l'opi­
nion publique. Ils peuvent faire 
admettre par exemple le bien-
fondé des réclamations de leur 
université et par conséquent les 
dépenses et les sacrifices qu'exige 
de la population le gouvernement 
pour financer l e u r « Aima 
Mater », la recherche, l'éducation 
en général. Ils peuvent égale­
ment par leur situation faire con­
naître leur université, des indus­
tries par exemple. » 

Feu Daniel Johnson, 
Premier ministre du Qué­
bec dans une interview 
accordée à l'Inter en dé­
cembre I 967. 

« Les Diplômés ont en commun 
avec l'Université un intérêt évi­
dent à ce que la valeur du di­
plôme de l'Université de Montréal 
soit avantageusement reconnue et 
hautement respecté. En consé­
quence, si on prend les moyens, 
les diplômés peuvent constituer 
un groupe exceptionnel qui peut 
être puissamment motivé en vue 
de sa contribution au développe­
ment et au rayonnement de l'Uni­
versité de Montréal. » 

Extraits du Mémoire des 
Diplômés à la Commission 
conjointe du Conseil et 
de l'Assemblée de l'Uni­
versité de Montréal. 

NOS LECTEURS 
NOUS ECRIVENT.» 
A qui de droit, 

Que l'Association me « tende les 
bras » au lieu de tendre la main, 
et demande rémunération pour ce 
geste, cela me fait penser à une ra-
colleuse qui se prostitue pour sur­
vivre. 

Ne sachant pas exactement jusqu'où 
va cette disponibilité amoureuse et 
avec quels pouvoirs l'Association 
partage son lit, je préfère réserver 
ma contribution pour le moment. Il 
existe présentement au Québec un 
problème réel d'identité et d'enga­
gement politiques qui nécessite, de 
la part des groupements de toute 
nature, une prise-de-position claire 
et précise. 

Jean Lapierre, méd. '64 

N.D.L.R. L'Inter ne publie guère de lettre, 
de ses lecteurs. C'est surtout parce qu'il 
n'en reçoit pas ou parce que celles qu'il 
reçoit sont vraiment trop longues. Pour une 
fois qu'il en a reçu une sur mesure. Il la 
publie. I l en attend d'autres. 

Concernant le problème exposé par notre 
lecteur, qu'il nous soit permis de souligner 
qu'avant de penser à s'engager • les grou­
pements do toute nature » doivent penser t 
vivre et à s u r v i v r e . . . et que malheureuse­
ment, puisque maintenant, ils ne le font pas 
de l'air du temps. Et puis est-ce de la proi-
titution que de faire appel è ses membres, 
gentiment 7 
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LE COUP D'ENVOI 
DE LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT 
C'est le 13 avril dernier au cours 
d'un cinq à sept qui avait lieu au 
Centre communautaire de l'Uni­
versité que l'Association a donné 
le coup d'envoi de sa campagne 
de financement. 

Cette réunion avait été organisée 
par M. René Fortier, Poly. '50, 
(vice-président, Bell Canada) 
président du Comité de finance­
ment, secondé par son adjoint, 
M. Guy Grevier, Arts '34 (ad­
joint au vice-président, Bell Ca­
nada), et de ses cinq vice-prési­
dents chefs de groupe, MM. 
Louis-H. Gendron, Se. '47 (chef 
produits diagnostiques, Hoffman-

Laroche Ltée), Dr Roger Latour, 
Pharmacie '54 (directeur scienti­
fique Syntex Ltée), Fernand Le-
derc. Arts '61 (directeur, service 
des relations publiques, Impérial 
Tobacco du Canada Ltée), Mlle 
Madeleine Lalande, Nursing '69 
(responsable du service éducatif, 
Institut de cardiologie de Mont­
réal) et MM. Georges Lafond, 
H.E.C. '57 (trésorier, Hydro­
Québec) et Dominique Léger, di­
recteur, D.U.M. 

Participaient à cette réunion inau­
gurale de la campagne de finan­
cement, outre la plupart des 
membres du Conseil d'adminis­

tration de l'Association, bon nom­
bre des responsables des facultés 
et des promotions, soit en tout 
quelque 100 personnes dont on 
retrouvera les noms et photos en 
pages 12 et 13. 

Plusieurs de ceux qui n'avaient 
pu assister au lancement de la 
campagne de financement de 
l'Association s'étaient excusés 
comme ce fut le cas notamment 
de Me Jean Coumoyer, Droit 
'59, ministre du Travail et de 
la Main-d'Oeuvre qui avait été 
invité comme ancien président de 
l 'AGEUM et dont on trouvera 
copie du télégramme ci-contre. 

aux personnes et entreprises 
suivantes qui ont contribué 

à l'orgainisation 
de la rencontre 

du 13 avril dernier 

Holland Cheese 
— Mme Nicole Riendeau, 

Diététique '64 

SINCÈRES REMERCIEMENTS 
Librairie Beauchemin Ltée 

— M. Guy Frenette, 
H.E.C. -67 

Impérial Tobacco 
du Canada Limitée 

— M. Fernand Leclerc, 
Arts '61 

Air Canada 
— Mlle Françoise Langlois, 

représentante commer­
ciale 

Le Centre Communautaire 
de l'Université de Montréal 

— M. Roland Faucher, 
régisseur 

M. René Fortier, 
président du comité de 
financement 
Polytechnique '50 

Valère 

C A N A D I A N P A C I F I C • C A N A D I A N N A T I O N A L 

.VM.MIKMI»^.'.jr^T7T?l 
C A N A D I E N P A C I F I Q U E • C A N A D I E N N A T I O N A L 

ZCFBC03éZC •""" ' ° " ' ' " '""' ''""' 

CN HQAfô? CNT HQ QUEBEC QUE 13 1028A EST /IPR |3 ( /çoflM'/ l 

LES OIPLOIiCS Dr"LUN«aft«TE OE MONTREAL, LE GRAND SALON DU 

CENTRE SOCIAL 3U3é230 23VID EDOUARD MONTPETIT 

(LIVREZ A 5H PM) MONTitEAL QUE 

REGRETS STOP t€ PUIS ASSISTER A CEREMONIE OUVERTURE CAMPAGNE 

OE FINANCEICNT STOP RETENU AU BUREAU DE Ol£BEC STOP VOUS 

SOUHAITE TRES AGREABLE SOIREE tr'éR»'ND'°SOeCES DANS CETTE 

ttMPACIC """"'^ U51/1H7I 

JEAN COURNOYER MINISTRE DU TRAVAIL 

( 3 1 ) . 
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CAMPAGNE DE FINANCEMENT 
OBJECTIF : SOOO CONTRIBUTIONS 

LISTE PARTIELLE DES COLLABORATEURS DE LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT 

GROUPE I: 
Aménagement: (523 diplômés) 
Obj.: 100 
Louis-H. Gendron — Se. '47 
Edouard Cadotte — '54 
Claude Asselin — '69 
Bruno Bédard — '49 
André Biais — '62 
Denis Bouchard — '63 
Irénée Goudreau — '50 
Jean Grondin — '54 
Maurice Légaré — '43 
Gérard Pratte — '54 
Paul-André Tétreault — '66 
Jacques Vincent — '52 

( 4 , 1 7 2 diplômés) Polytechnique : 
Obj.: 575 
Donat Martinoli — '61 
Maurice Beaudoin — '35 
Claude Blanchard — '61 
Marcel Desrochers —• '50 
Roméo Filiatrault — '47 
Pierre Fortier — '57 
René Fortier — '50 
Jacques Laf ramboise — '5 1 
Claude Lemieux — '57 
Florian Leroux — '43 
René Martineau — '50 

Sciences: (1,906 diplômés) 
Obj.: 300 
Denis Boutin — '60 
Claude Allard — '48 
Raymond Bélair — '41 
Jacques Favreau — '57 
Yves Guérard — '56 
Gilles Laçasse —• '57 

GROUPE II : 
Roger Latour — Pharmacie '54 "A' 

Agronomie: (677 diplômés) 
Obj.: 50 
Floran Fortier — '60 
André Sauvé — '55 

Médecine: (3,347 diplômés) 
Obj.: 500 
Jacques Léger — '42 
A.-D. Archambault — '29 
Louis-Philippe Bélisle — '33 
Edouard Boité — '56 
Jacques Drouin — '59 

Michel Dupuis — '60 
Jean Mailloux — '53 
Eugène Robillard — '36 
François Teasdale — '66 

Médecine vétérinaire: 
( 6 2 1 diplômés) 
O b j . : 9 0 

Jean-Marie Bois — '55 
Mozart Clairmont — '37 
Gérard Colpron — '42 
Lucien Cournoyer — '48 
René Dubuc — '63 
G.-Théobald Labelle — '17 
Roger Leduc — '53 
Marc L'Heureux — '33 
Marc Vaillancourt — '67 

Optométrie: (582 diplômés) 
Obj.: 80 
Gilles Rainville — '68 
Jean Gouin — '43 
Jean-Jacques Raymond — '64 

Pharmacie: (1,601 diplômés) 
Obj.: 250 
Léopold Bergeron — '39 
Robert Bourdon — '51 
Charles-Auguste Charette — '49 
Raymond Cyr — '44 
Gérard Dufault — '55 
André Lamonde — '61 
Léon-A. Leblanc — '30 
Michel Rivard — '69 

GROUPE III: 
Fernand Leclerc — Arts '61 "k 

GROUPE IV: 
Madeleine Lalande — Nursing '69 

Diététique 8C nutrition: 
(406 diplômés) 
Obj.: 75 
Odette Brouillé Drouin — '58 
France Marceau Monahan — '46 
Rolande Leclerc Page — '62 
Suzanne Primeau Savard — '50 
Geneviève Thibaudeau — '67 
Education physique: 
( 4 0 6 d ip lômés) 
O b j . : 75 
Denise Bourassa — '69 

H y g i è n e ( 3 9 4 d iplômés) 
Obj.: 75 
Pierrette Primeau — '62 

Nursing (1,415 diplômés) 
Obj.: 200 
Danièle de Repentigny — '70 
Christiane Lachapelle — '69 
Jacqueline Larin — '49 
Céline Robert — '52 
Louisette Tanguay — '69 

Réhabilitation: (470 diplômés) 
Obj.: 75 
Marielle Montour — '61 

Technologie médicale : 
(520 diplômés) 
Obj.: 75 
Jacques Roy — '66 

GROUPE V: 
Georges Lafond — H.E.C. '57 

Droit: (2,683 diplômés) 
Obj.: 400 
Louise Mailhot — '64 
Claude-R. Marchand — '53 
Pierre-B. Meunier — '66 
A l a i n d e C . Nantel — ' 5 8 

H . E . C : ( 2 , 5 7 8 d ip lômés) 
O b j . : 3 7 5 

Jean-Guy Décarie — '48 
Raymond Desrosiers — '55 
Guy Frenette — '67 
Jacques Lorange — '50 
Pierre St-Amour — '61 
Michel-J .Tardif — ' 6 6 

Sciences sociales: 
(1,779 diplômés) 
Obj.: 250 
H u b e r t P i t r e — '62 
M i c h e l V a i l l a n c o u r t — '66 

* Au moment d'aller sous presse il reste à 
organiser la sollicitation dans les facultés 
suivantes : 

Cy^'rxir^'f^ dpnt^'re (Groupe U) 
Arts (Groupe III) 
Lettres (Groupe III) 
Musique (Groupe III) 
Philosophie (Groupe II!) 
Sciences de l'éducation (Groupe III) 
Théologie (Groupe III) 
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Aux Presses de l'Université 

NEUF OUVRAGES, UN LANCEMENT 
Neuf ouvrages lancés simultané­
ment, voilà certes une première 
dans l'histoire de l'édition québé­
coise ! 

Ce lancement des Presses de 
l'Université de Montréal a eu lieu 
le mercredi 24 mars dernier en 
présence du Recteur Gaudry. 

Six sont des professeurs de l'Uni­
versité, deux de l'Université du 
Québec à Montréal et un de la 
Faculté des sciences de Marseille. 

Introduction à la Statistique, par 
Marcel Bertaud, professeur au Dé­
partement de mathématiques 

Subdivisé en trois tomes, ce travail 
couvre l'éventail des concepts, des 
principes et des problèmes essentiels 
de la statistique et du calcul des 
probabilités. Le premier tome envi­
sage les distributions expérimenta­
les; le second traite des principaux 
modèles mathématiques, et le troi­
sième est consacré à la synthèse entre 
le point de vue expérimental et le 
point de vue théorique. 

Balzac et le jeu des mots, par Fran­
çois Bilodeau, directeur du Départe­
ment de littérature et d'esthétique 
de l'Université du Québec à Mont­
réal. 

Ce livre se présente comme une 
lecture de la Peau de Chagrin de 
Balzac, tout en voulant ouvrir des 
voies d'interprétation à la Comédie 
humaine. Considérant le roman en 
tant qu'oeuvre d'art, M. Bilodeau l'a 
abordé comme un ensemble archi­
tectural de mots, de phrases, de 
paragraphes et de chapitres. De cet 
ensemble, il se dégage une logique 
des parties dévoilant une forme de 
perception. 

Québec 1940-1969. Bibliographie: le 
système politique québécois et son 
environnement, par Robert Boily, 
professeur au Département de scien­
ce politique de la Faculté des scien­
ces sociales. 

L'ouvrage rend accessible au lecteur 
curieux de connaître le Québec, l'en­
semble des études, livres, articles 
de revues, thèses de maîtrise ou de 
doctorat, qui depuis 1940 ont porté 
sur l'un ou l'autre aspects du systè­
me politique québécois. Tout ce qui 
touche aux institutions politiques, 
aux partis, aux groupes de pression 
a été retenu aussi bien que tout ce 
qui a trait à l'environnement dans 
lequel baignent ces institutions et 
ces forces politiques, qu'il s'agisse 
du contexte économique, démogra­
phique, social et culturel. 

Organisation topologique de l'espa­
ce architectural, par Jean Cousin, 
professeur au Département d'archi­
tecture de la Faculté de l'aménage­
ment. 

Le premier problème de l'architecte 
est l'organisation des espaces. Dans 
cet ouvrage, l'auteur aborde ce pro­
blème en préconisant l'utilisation 
d'un ordinateur avec écran cathofi-
que. De plus, il utilise une méthode 
basée sur la topologie, qui devrait 
permettre d'obtenir directement le 
« plan » d'un édifice. 

Monde et être chez Heidegger par 
Fernand Couturier, professeur au 
Départejment de philosophie de 
l'Université du Québec à Montréal. 

Ce volume est la première étude 
qui traite des relations des deux 
concepts de « monde » et d' « être » 
dans l'oeuvre de Heidegger. C'est 
aussi la première fois, en français, 
qu'on se trouve en présence d'une 
approche aussi complète des oeuvres 
de Heidegger. 

Les Bedik (Sénégal oriental) par 
Jacques Gomila, professeur au Dé­
partement d'anthropologie de la Fa­
culté des sciences sociales. 

Ce travail s'insère dans le cadre 
d'une recherche multidisciplinaire 
s'étant fixé pour but l'étude des 
Bedik, un groupe d'agriculteurs vi­
vant en économie de subsistance 
dans un massif de faible altitude, 
situé dans le Département de Ke-
dougou (Sénégal oriental) 
Ce volume est considéré comme le 
premier résultat d'une recherche 
dont le destin final est de dégager 
les interactions de facteurs très di­
vers contribuant à donner à la 
région sa physionomie particulière. 

L'Espace multidimensionnel, par 
Henri Prat, professeur à la Faculté 
des sciences de Marseille. 

Tout ce qui existe dans l 'Univers, 
tout ce que nous connaissons déjà et 
tout ce que nous pourrons découvrir, 
ou même- concevoir dans l'abstrait 

se ramène à de l'énergie informée. 
Cette unité fondamentale de compo­
sition domine l'infinie complexité de 
l'hyperespace qui constitue l'étoffe 
même de l'Univers. Telle est la 
grandiose image du Cosmos qu'es­
quisse cet ouvrage. 

L'Expérience religieuse chez les jeu­
nes, par Robert Sévigny, directeur 
du Département de sociologie de la 
Faculté des Sciences sociales. 

Il s'agit d'une analyse psycho-socio­
logique de l'expérience religieuse 
chez les jeunes étudiants des niveaux 
secondaire et collégial de Montréal. 
Ce travail intéressera ceux qui se 
préoccupe des changements sociaux 
que connaît le milieu québécois. A 
un niveau plus théorique, il aborde 
les principaux problèmes qui se 
posent au chercheur désireux d'ap­
pliquer la théorie de l'actualisation 
de soi à l'étude de la personne en 
situation sociale. 

Initiation à la pratique du test de 
Rorschach, par Gilbert Tarrab, pro­
fesseur à la Faculté des sciences de 
l'éducation. 

Ce manuel traite de l'utilisation du 
test de Rorschach. L'étude se divise 
en trois parties dont la première 
porte sur l'administration et la cota­
tion du test, la seconde, sur l'inter­
prétation des protocoles et la troisiè­
me sur plusieurs travaux pratiques. 

A SIGNALER 

Les Presses de l'Université du Qué­
bec viennent d'ajouter un nouveau 
titre à la collection « Cahiers de 
l'Université du Q u é b e c » . Il s'agit 
de FEDERALISME ET N A T I O N S 
par Roman Serbyn et une équipe 
de collaborateurs, dont plusieurs 
professeurs et diplômés de l'Uni­
versité de Montréal. 
L'intention principale des auteurs 
de ce Cahier est de fournir au 
lecteur un ensemble d'études sur la 
théorie et la pratique des systèmes 
fédéraux dans les pays multinatio­
naux. 
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LE QUEREC MANQUE DE DIPLOMES D'UNIVERSITE (IV) 

" DES CHÔMEURS 
HAUTEMENT QUALIFIES ..̂ ^ 

Depuis trois mois, l 'Inter, sous 

le titre « Le Québec manque de 

diplômés d'université », s'efforce 

de « prouver » que la « révolu­

tion tranquille » n'est pas termi­

née ou du moins qu'elle ne de­

vrait pas l'être et qu'il est impor­

tant qu'elle se poursuive et 

même que le Québec mette les 

bouchées doubles, surtout en édu­

cation, alors que la « Belle pro­

vince » tire de l'arrière tout au 

moins pour ce qui est du nombre 

et de la « qualité » de ses diplô­

més de l'enseignement supérieur, 

actuels et à venir, et cela sur le 

plan national et international. 

Pourtant depuis plusieurs années 

déjà, et de plus en plus, il est 

question, chez nous notamment, 

de « chômeurs instruits », de di­

plômés de tous les niveaux qui 

ne trouvent pas de travail à la 
fin de leurs études, de diplômés 
qui perdent leur « job » et n'en 
trouvent pas d'autre, etc. 
L'Inter se pose aujourd'hui quel­
ques questions à ce sujet : 
— Faut-il pour autant fermer les 
universités? — Faut-il arrêter le 
rattrapage entrepris ? Pourquoi 
continuer à former des « chô­
meurs instruits », des « chômeurs 
hautement qualifiés » ? 

Dans le numéro de février de son 
journal « Affaires universitaires », 
l'Association des universités et col­
lèges du Canada brosse un tableau 
des perpectives d'emploi pour les 
diplômés de l'enseignement supé­
rieur et elle demande aux univer­
sités et aux gouvernements de faire 
un effort particulier pour éviter de 
créer des « chômeurs hautement 
qualifiés » alors qu'elle est en me­
sure d'affirmer que le point de satu­
ration est atteint dans plusieurs 
secteurs du marché du travail. 

A vrai dire, ce n'est pas une révéla­
tion. C'est plutôt la confirmation 
d'une situation dont on parle depuis 
belle lurette déjà, non seulement au 
Canada, mais également aux Etats-
Unis et en Europe. 

L'avenir s'annonce plutôt sombre 
pour les ingénieurs et les hommes 
de sciences canadiens. Le Dr Frank 
Kelly, conseiller scientifique auprès 
du Conseil des sciences du Canada 
dans une étude de base qui doit 
servir à la préparation d 'un rapport 
du Conseil, souligne, en particulier, 
que le Canada aura, au cours des 
deux prochaines années, plus de 
diplômés en science et en génie qu'il 
ne peut en utiliser. Et selon lui, 
l'avenir plus lointain parait encore 
moins rassurant. Le rapport préli­
minaire signale qu'il est probable 
que cette année plus de la moitié 
des quelques 140,000 diplômés des 
facultés des sciences et de génie ne 
trouveront pas d'emploi à leur me­
sure. Même au niveau des Ph .D. on 
prévoit un excédent de l 'ordre de 
400 pour cette année et de plus de 
500 l'an prochain. 

Les journaux rapportaient, il y a 
quelques jours que le Conseil na­
tional de la recherche prévoyait que 
d'ici 1973, il n'y aurait au Canada 
que 1,000 emplois disponibles pour 
2,000 nouveaux docteurs. 

Dans les provinces de l 'Atlantique, 
s'il faut en croire une dépêche de 
la Presse canadienne, la demande 
des collets blancs est tombée de 82% 
au cours des douze derniers mois. 

C'est la Colombie britannique, tou­
jours selon la P.C. qui a conservé la 
meilleure moyenne au pays au cours 
de la même période, puisque la de­
mande n'a baissé que de 15%. 

Au Québec, un relevé cité par la 
P.C. et effectué par le Conseil tech­
nique de Montréal qui représente 
les entreprises qui embauchent une 
main-d'oeuvre spécialisée dans les 
domaines techniques, démontre que 
les occasions d'emploi pour les 
scientifiques, les comptables, les in­
génieurs et les administrateurs ont 
diminué de 30% au Québec en 1970. 

Au même moment, la main-d'oeuvre 
à la recherche d'emplois dans ces 
secteurs a augmenté de 17%. 

« Mais les universités continuent à 
distribuer des doctorats en philoso­
phie et des maîtrises en science à 
un rythme effarant », déclare M. 
Maurice Gilbert au nom du Con­
seil. « L'industrie canadienne n'a 
que très peu de postes à offrir à 
ces personnes, mais les universités 
continuent à distribuer les diplô­
mes en nombre presque record. » 
Parmi les 418 emplois disponibles 
dans le secteur technique chez les 
1,400 compagnies visitées pour les 

fins du relevé, seulement 22 deman­
daient que le candidat ait un di­
plôme universitaire. « Alors en 
d'autres mots, seulement 19% des 
diplômés universitaires canadiens 
sont accaparés par l'industrie. Envi­
ron 52% retournent dans le système 
éducationnel et 28% travaillent pour 
le gouvernement. » Et d'ajouter M. 
Gilbert : « Le candidat le plus dé­
favorisé est celui qui possède un 
diplôme universitaire mais qui n'a 
aucune expérience. Ou encore la 
personne qui compte moins de cinq 
années d'expérience à un poste où 
elle touche plus de ^10,000 par an­
née. » 

Encore qu'il soit un peu tôt pour 
savoir de façon précise ce que de­
viendront les finissants de 70-71 de 
nos universités, on peut déjà déceler 
des tendances. Un bref sondage 
téléphonique — auprès de quelques 
bureaux d'emploi installés sur les 
campus — nous a révélé que compa­
rativement à l'an dernier, il y a eu 
en général jusqu'à maintenant la 
moitié moins d'entreprises qui ont 
visité les campus pour y faire du 
recrutement; que pour les finissants 
des sciences de l'éducation, encore 
qu'on ne puisse guère faire de pré­
visions avant le 1er mai (date ultime 
pour la démission du personnel en­
seignant) si la demande reste inté­
ressante pour les diplômés en édu­
cation physique, en anglais, en in­
formation scolaire et professionnelle 
et en éducation de l'enfance ina­
daptée, on se pose des questions 
pour tous les autres. U n cas en pas­
sant : certaine université se deman­
de ce qu'il va advenir de ses quel­
que 80 finissants en histoire. 

L'INTER / AVRIL-AAAI 1971 15 



Que les finissants soient inquiets, 
quoi de plus normal. Et il ne faut 
pas s'étonner qu'étudiants et pro­
fesseurs du département de physi­
que de la faculté des Sciences de 
l'université Laval aient récemment 
baptisé — à la bière — leur pa­
villon, « Maison du chômeur diplô­
mé ». L'Association des étudiants 
en sciences de cette université qui a 
fait une enquête sur la situation des 
finissants a constaté que sur 390 
étudiants, une centaine seulement 
ait trouvé un emploi. Quant aux 
autres, si certains envisagent de 
poursuivre leurs études dans l'espoir 
« d'être davantage utiles plus 
tard », les autres, les 230 autres — 
« auront la chance de ne rien fai­
re ». Le tableau I qui doit être pris 
avec certaines réserves donne une 
idée de la situation. 

Cette situation n'est pas typique­
ment québécoise, voire canadienne. 
Elle est plutôt nord-américaine et si 
l'Europe semble y échapper, d'ores 
et déjà, dans certains secteurs, on se 
pose des questions : « spécialistes du 
général ou généralistes d'une spé­
cialité ? ». 

Aux Etats-Unis où en soumettant 
aux membres du Congrès, le « Rap­
port économique du Président », le 
chef de l'exécutif américain éva­
luait à près de 4.5',< le taux de chô­
mage, certains vont jusqu'à dire 
qu'en fait dans certaines professions, 
le taux de chômage atteignait en 
décembre dernier quelque 6'/^ des 
diplômés d'université. 

Dans ce pays qui pratique depuis 
25 ans une chasse aux cerveaux 
effrénée et où scientistes et ingé­
nieurs pouvaient se faire tirer l'oreil­
le par les entreprises en quête de 
Ph.D. et en tout cas pouvaient, il 
n'y a pas bien longtemps, choisir 
leur « job », on parle de « crise de 
la science ». 

Fin décembre dernier, on estimait 
que de 2,500 à 3,000 chimistes de 
la côte Ouest étaient en chômage, 
que plusieurs milliers de membres 
de l'American Economie Associa­
tion et que de 40 à 45,000 ingénieurs 
(c'était avant les licenciements qui 

ont accompagné l 'abandon du 
S.S.T.) étaient dans le même cas, 
suite à la coupure des crédits dans 
les industries aérospatiales et élec­
troniques. Le long de la fameuse 
route 128 de Boston, un quart au 
moins des 50,000 travailleurs dont 
la plupart sont de très haut niveau 
scientifique ont été licenciés. 

TABLEAU I 

Biochimie et microb io log ie 
Chimie 
Génie mécanique 
Géologie 
Biologie 
Physique et génie 
Génie ch imique 
Génie civi l 
Génie électr ique 
A/létallurgie 
AAines 

Emploi 
1 
1 

15 
12 

1 
7 
1 

12 
20 

4 
11 

Mailr. 
7 

17 
6 

— 
10 
23 

— 
— 
— 
0 
0 

Finiss. 
13 
28 
35 
12 
40 
73 
20 
50 
60 

4 
11 

TABLEAU II 

L'AVENIR DE QUELQUES PROFESSIONS AUX ÉTATS-UNIS 

Profession 

Physicists 
Chemists 
Physicians 
Dentits 
Dieticians 
Counselors (school, lab.) 

fcngineers 
Geologists, geophysicists 
Optometr ists 

Architects 
Lawyers 

Pharmacists 

Mathematicians 
Life scientists 
Teachers, elementary 

and secondary 

Employed 
in 1968 

45,000 
133,000 
295 ,000 
100,000 

30 ,000 
71,000 

1,100,000 
30 ,000 
17,000 

34 ,000 
270 ,000 

121,000 

70,000 
168,000 

2 ,170,000 

Anticipated 
Demand 
in 1980 

75 ,000 
200 ,000 
450 ,000 
130,000 

42 ,100 
107,000 

1,500,000 
36 ,000 
21 ,000 

50 ,000 
335 ,000 

130,000 

1 10,000 
238 ,000 

2 ,340 ,000 

Note: Employment figures rounded; percentage increases 

Per Cent 
increase 

6 4 % 
5 6 % 
5 3 % 
3 2 % 
4 0 % 
5 0 % 

4 0 % 
2 1 % 
2 4 % 

4 7 % 
2 3 % 

7 % 

6 1 % 
4 1 % 

8 % 

based o.-̂  

Estimated 
Supply in 1980 

« Significantly 

requirements •> 

« Slightly 
i * ~ short of 

am^ 

mr 

w^ 

requirements » 

« In balance 
with 
requirements » 

<c Slightly 
above 
requirements » 

« Significantly 
above 

requirements » 

unrounded figures. 

Certains économistes refusent de 
parler de chômage, ils ne voient 
dans beaucoup de cas que du sous-
emploi (not unemployment but 
underemployment).. . mais ces sous-

employés sont-ils pour autant con­
sidérés comme des chômeurs ? Et 
que penser des ingénieurs qui 
jouaient les « Père Noël » à l'épo­
que des fêtes et des chimistes, des 

\* 
la maison aux multiples services de reproduction " 

re profeeh 
I I I LTCE LTO 

IMPRESSIONS OFFSET COPIES XEROX OU BRUNING 

REPRODUCTION DE PLANS REDUCTIONS 
SERVICE DE RELIURE SERVICES DIVERS 

1550 OUEST, BOUL. DE MAISONNEUVE 
BOUCHE DE METRO - GUY MONTREAL 

D.ALLEN, D i r . d e s Ventes 
TEL. 932-2104 
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mathématiciens, se contentant d'em­
plois de « garçons de table » ou de 
chauffeurs de taxis ? 

Les causes d'une telle situation ? 
Aux Etats-LInis si l'on parle de la 
situation économique actuelle en gé­
néral comme cause première d'une 
telle situation, on parle également 
et surtout des coupures dans les 
budgets de guerre et dans les pro­
grammes aérospatiaux. Au Canada 
et au Québec, il est évidemment 
question de la situation économique 
actuelle également, un peu de la 
coupure des budgets de guerre et 
de l'espace américain également, 
mais aussi et surtout d'orientation 
plus rationnelle des étudiants et l'on 
déplore la pénurie — pour ne pas 
dire l'absence — de statistiques et 
de prévisions valables des besoins 
quantitatifs et qualitatifs de la main-
d'œuvre. Le mot main-d'oeuvre 
étant entendu dans son sens le plus 
large et s'étendant de haut en bas 
de l'échelle des qualifications. 

Et Uriel Poitras de « L'Action » de 
Québec de résumer la situation dans 
un article commentant un rapport 
du Comité de l'enseignement tech­
nologique du Conseil supérieur de 
l'éducation : « Au fait, l 'équation 

québécoise se précise : une masse 
qui s'instruit en dehors du cycle 
économique pendant 10 ans apporte 
une masse de chômeurs instruits (et 
dangereusement déçue). Une masse 
d'investissements en usines de trans­
formation de toutes sortes, en de­
hors du cycle scolaire, apporte une 
masse égale d'emplois pour étran­
gers qualifiés ». 

Faut-il pour ces raisons, laissez tom­
ber les bras ? Conseiller aux étu­
diants d'arrêter leur course aux 
Ph.D. ? 

Ce serait sans aucun doute une er­
reur. Non seulement, on peut espé­
rer que la question de l'inventaire 
des besoins quantitatifs et qualita­
tifs de la main-d'œuvre dont s'occu­
pent au moins deux ministères qué­
bécois, paraît-il, ceux de l'Educa­
tion et du Travail et de la main-
d'œuvre, sera réglée sous peu, que 
la loi sur la formation et la qualifi­
cation professionnelles de la main-
d'œuvre (qui est valable en théorie 
aussi bien pour les maçons que pour 
les médecins) sera pleinement ap­
pliquée, rapidement, mais de plus 
on peut espérer que cette crise de 
la science, si crise il y a, sera vite 
résorbée. 

Il est évident que la situation ac­
tuelle exige des réformes. « Les pro­
grammes d'enseignement, surtout 
au niveau du doctorat ne répondent 
pas toujours aux besoins du marché 
en quête de main-d'œuvre spéciali­
sée. Sauf dans les universités et quel­
ques rares industries ou organismes 
d'état, la demande est très faible 
pour les diplômés très spécialisés 
désirant poursuivre leur spécialisa­
tion voire même leur sujet de thè­
se » (Affaires universitaires). Mais 
l'avenir reste intéressant. 

Le « Labor Department » américain 
donne en effet un résumé de la si­
tuation qui devrait prévaloir au sein 
de 15 professions (Tableau I I ) dans 
un avenir qui n'est, après tout, pas 
si lointain. Nous pouvons espérer 
que si lorsque Washington à la grip­
pe, Ottawa éternue, lorsque Wash­
ington est a la fête, Ottawa a sa part 
du gâteau. 

De toute façon et jusqu'à nouvel 
ordre, le savoir reste l'un des pre­
miers et des plus importants fac­
teurs du développement économique 
et partant du progrès social et cul­
turel ... et le Québec manque de di­
plômés ... bien orientés ! 

la force de l'argent au service 
de l'expansion économique 
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B.I.U.M. (FORUM — 26 MARS) 

^^L'avis" Bouchard: à suivre 

L'Assemblée universitaire 
a procédé le 22 mars der­
nier à l'étude préliminaire 
de « l'avis sur la question 
de la participation étu­
diante » déposé par M. 
Maurice Bouchard qui 
préconise notamment l'en­
trée aux conseils de facul­
tés des étudiants (le quart 
des sièges), de gens de 
l'extérieur mandatés par 
ces derniers (un autre 
quart) et propose que les 
postes actuellement occu­
pés par les professeurs au 

Conseil de l'Université le 
soient désormais par les 
étudiants. 
Un professeur du Dépar­
tement de sociologie, M. 
Michel Brûlé, a qualifié de 
« très intéressantes » les 
recommandations du rap­
port Bouchard et s'est 
dit confiant qu'elles ren­
draient possible la naissan­
ce d'une nouvelle Associa­
tion étudiante, dont l'ab­
sence représente selon lui 
pour l'Université un « va-
cuum terrible ». 

B.I.U.M. (FORUM — 2 AVRIL 1971) 

Trois options 
L'Assemblée universitaire 
devant trois positions: cel­
les qu'ont prises la Com­
mission conjointe, le Co­
mité de la participation 
et M. Maurice Bouchard. 
1 ) La Commission con­
jointe du Conseil et de 
l'Assemblée reconnaît dans 
le Rapport Deschênes que 
« l'Université se compose 
de quatre catégories de 
personnes : les étudiants, 
les professeurs, les admi­
nistrateurs et le person­
nel ». Au Conseil de l'Uni­
versité, la Commission ac­
corde un siège au recteur, 
8 aux membres nommés 
par le Lieutenant-Gouver­
neur en conseil, 3 à ceux 
nommés par cooptation, 4 
aux étudiants, 4 aux pro­
fesseurs et 4 au personnel, 
pour un total de 24 pos­
tes. 
La Commission reconnaît 
donc la parité de repré­
sentation étudiants-profes­
seurs-personnel au Con­
seil; ces trois composantes 
occuperaient 12 des 24 
sièges, soit 50%. Rappe­
lons que l'entrée d'étu­
diants et de membres du 
personnel dûment manda­
tés au Conseil de l'Univer­

sité constituerait un pré­
cédent. 
La Commission Deschê­
nes croit aussi « que la 
composition de l'Assem­
blée universitaire a besoin 
d'être complètement re­
pensée » et propose à cette 
fin la redistribution sui­
vantes : le recteur, les 
5 vice-recteurs, les 16 
doyens, les 2 directeurs 
d'écoles affiliées, 24 étu­
diants, 24 professeurs et 
10 membres du personnel. 
Les commissaires admet­
tent donc à l'Assemblée 
une représentation égale 
administrateurs - étudiants-
professeurs (chaque com­
posante disposerait de 24 
sièges) à laquelle s'ajou­
tent 10 sièges dévolus au 
personnel de soutien. 
Somme toute, la Commis­
sion croit assurer une plus 
grande démocratisation du 
Conseil et de l'Assemblée 
universitaires, tout en évi­
tant d'alourdir inutilement 
leurs effectifs. 
2) M. Maurice Bouchard, 
dans son « Avis à l'Assem­
blée universitaire sur la 
question de la participa­
tion étudiante », explique 
« qu'il s'agit avant tout 

(que soit assurée) la par­
ticipation des professeurs 
et des étudiants dans les 
organes de décision direc­
tement spécialisés à la 
poursuite des finalités pro­
pres de l'Université ». 
M. Bouchard estime « que 
la décision d'admettre ou 
non les étudiants à parti­
ciper à une instance de 
décision donnée, dans l'en­
semble de l'enseignement 
et de la recherche, (doit 
être) exclusivement subor­
donnée à la question de 
savoir si cette participa­
tion favorise ou entrave 
la promotion des finalités 
propres à l'Université. » 
Il oppose donc une politi­
que essentiellement « fonc­
tionnelle » à la théorie 
« participationniste » du 
Rapport Deschênes: « que 
(la) participation soit tri­
butaire de deux facteurs : 
le degré dans lequel une 
composante peut être af­
fectée par la décision d'un 
organisme, et l 'apport que 
cette composante peut 
fournir au travail de cet 
organisme » (recomman­
dation #179) . 
Dans les faits, le critère 
fonctionnel que propose 
M. Bouchard « exclut d'a­
vance le personnel non-
enseignant ». Toutefois, 
précise-t-il , «ce choix 
n'empêche en aucune ma­
nière d'admettre qu'un cri­
tère analogue puisse être 
formulé pour décider du 
mérite' et de la mesure de 
la participation du per­
sonnel à d'autres organes 
de décision ». 
M. Bouchard écrit plus 
loin que « l'Université 
trouverait avantage à ce 
que le corps professoral 
(sauf le recteur évidem­
ment) évacue complète­
ment le Conseil de l'Uni­
versité ». Pareille démar­
che, selon lui, est souhai­
table puisque « la présen­
ce de professeurs au Con­
seil est très souvent dis­
fonctionnelle, parfois utile, 

jamais indispensable et n'a 
finalement de justification 
qu'au titre d'une valeur 
symbolique assez discuta­
ble présentement ». 
M. Bouchard suggère en 
outre l'entrée au Conseil 
d'une toute nouvelle com­
posante, « le public », ou 
plus précisément un grou­
pe de personnes « ayant 
un diplôme universitaire 
mais recrutées à l'extérieur 
de l'Université et accep­
tant de collaborer pour un 
mandat de 4 ans ». Il re­
viendrait aux étudiants de 
dresser la liste des person­
nes ainsi éligibles à cette 
fonction. 
Dans son projet de résolu­
tions, M. Bouchard recom­
mande que l'Assemblée 
universitaire (et les autres 
o r g a n e s essentiellement 
consultatifs que sont les 
assemblées facultaires et 
départementales) «demeu­
rent l'apanage exclusif du 
corps professoral ». « Aux 
yeux des professeurs, écrit-
il, l'Assemblée universi­
taire est devenue l'instru­
ment par lequel les pro­
fesseurs peuvent et doi­
vent s'acquitter de leurs 
responsabilités profession­
nelles. Il ne peut être 
question q u e l'unique 
structure dont ils dispo­
sent (...) échappe directe­
ment ou indirectement au 
contrôle absolu qu'ils en 
ont, en y devenant, par 
exemple, une partie mino­
ritaire ou simplement pa­
ritaire ». 

En résumé, M. Bouchard 
suggère une forte repré­
sentation étudiante aux di­
verses instances du pou­
voir exécutif, « l'apanage » 
du corps professoral sur 
toute la ligne de pouvoir 
administratif et consulta­
tif, et l'entrée de repré­
sentants extérieurs manda­
tés par les étudiants aux 
trois instances du pouvoir 
exécutif. 

3) Le Comité de la par­
ticipation du Conseil de 
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l'Université avait pour 
mandat « d'étudier l'appli­
cation de la théorie géné­
rale de la participation au 
niveau des assemblées de 
départements des assem­
blées de facultés et des 
conseils de facul té». Son 
rapport ne traite donc pas 
explicitement du Conseil 
et de l'Assemblée univer­
sitaires' mais bien des 
instances inférieures des 
structures de participation 
actuellement en place. 
Un vote significatif du 
Conseil est toutefois inter­
venu sur une recomman­
dation (relativement im­
portante) du Comité. En 
effet, le 9 janvier dernier, 
le Conseil a rejeté (par 6 
voix contre 5) la résolu­
tion # 3 du rapport selon 
laquelle « la constitution 
d'une assemblée pour le 

personnel non-enseignant 
(à l'intérieur de l'assem­
blée départementale) pour­
rait être reconnue et sta­
tutairement garantie ». 
Deux inconnues restent 
donc à déchiffrer relative­
ment à l 'étude que pour­
suivent les corps universi­
taires sur la participation 
à l'Université de Montréal. 
Quel sort les réformes ré­
serveront-elles aux mem­
bres du personnel non-
enseignant ? Et surtout, 
comme demande avec in­
sistance M. Bouchard (et 
implicitement tout ceux 
qui ont élaboré quelque 
structure de participation 
à l 'Université), les étu­
diants sont-ils disposés à 
reconstituer entre eux une 
Association étudiante vo­
lontaire et « représentati-

LA S I T U A T I O N A C T U E L L E 

B.I.U.M. (FORUM — 16 AVRIL 1971) 

La participation : un long débat 

A sa réunion du 5 avril 
dernier, l'Assemblée uni­
versitaire a poursuivi l'étu­
de des recommandations. 
M. Bouchard a orienté les 
débats en soulignant que 
seul son texte propose une 
conception « maximale » 
que les deux autres hypo­
thèses « minorisent » la 
participation étudiante à 
ces mêmes instances de dé­
cision et refusent à cette 
composante tout pouvoir 
réel. 
« Or, constate M. Bou­
chard, les étudiants nous 
demandent l'exercice d 'un 
véritable pouvoir au gou­
vernement de l'Universi­
té. » 
Les vice-recteurs Lacoste 
et Archambault ont sou­
tenu, de leur côté, que les 
étudiants n'avaient aucun 
intérêt à siéger au sein 
d'organismes de gestion et 
qu'ils désirent plutôt con­
centrer leurs énergies au 
niveau de l'assemblée dé­
partementale, tribune, se­
lon M. Archambault , « où 
les programmes et la vie 
professionnelle des étu­
diants » s'élaborent. Sou­
lignant que, de toute fa­

çon, « personne ne sait 
(et ne peut savoir) ac­
tuellement ce que veulent 
les étudiants », M. Lacoste 
a dit craindre que les étu­
diants déplorent une dé­
cision qui voudrait « les 
écarter du département où 
se déroule la vie réelle ». 
« Je ne vois pas comment 
on peut prétendre maxi­
miser la participation étu­
diante en les excluant des 
départements », a-t-il con­
clu. 
Affirmant que son texte 
préconisait une « démo­
cratie de la confiance », 
confiance que doivent en­
tretenir les uns envers les 
autres autant étudiants 
que professeurs et admi­
nistrateurs, M. Bouchard 
a dit regretter qu'il n'exis­
te au sein des structures 
actuelles aucun pouvoir 
critique capable d'appré­
cier la qualité des cours 
qui se donnent à l'Univer­
sité. « Laisser entrer les 
étudiants aux instances de 
décision, a-t-il ajouté, c'est 
tout simplement consentir 
au consommateur le droit 
de juger du profit qui lui 
est offert. » 

Composition du 
Conseil de l'Université 

Le recteur ( 1 ) 

Cinq membres nommés 
par l'Assemblée universi­
taire (5) 
Deux membres nommés 
par le Conseil après con­
sultation d'un conseil re­
présentant les étudiants de 
l'Université (2) 
Deux membres nommés 
par le Conseil après con­
sultation d'un conseil de-
présentant les diplômés de 
l'Université (2) 
Deux membres nommés 
par le modérateur des fa­
cultés ecclésiastiques après 
consultation de leurs con­
seils (2) 

Huit membres nommés par 
le Lieutenant-Gouverneur 
en conseil, sur la recom­
mandation du ministre de 
l'éducation (8) 
Au plus quatre autres 
membres nommés par ré­
solution du Conseil, adop­
tée par au moins les trois 
quarts des membres (4) 

Composition de 
l'Assemblée universitaire 

Le recteur ( 1) 
Les cinq vice-recteurs (5) 
Les seize doyens (16) 
Les deux directeurs d'éco­
les affiliées (2) 
Le directeur des biblio­
thèques ( 1 ) 
Le directeur du Service 
d'éducation permanente (1) 
Les professeurs titulaires, 
agrégés ou adjoints élus 
par l'assemblée de cha­
cune des facultés (37) 
Les représentants du per­
sonnel enseignant autres 
que les professeurs de car­
rière donnant au moins 
trente heures de cours ( 10) 
Les professeurs d'écoles 
affiliées élus par l'assem­
blée des écoles (4) 
Les membres nommés par 
un conseil représentant 
les étudiants (6) 
Les membres nommés par 
un conseil représentant le 
personnel (3) 
Les membres représentant 
le Conseil de l'Universi-
té (3) 

LE GROUPE DE POINTE 

^ ^ 

. r^ . 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE F IDUCIE 

L'ÉCONOMIE MUTUELLE D'ASSURANCE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCES 

Un seul siège social 
385 est, rue Sherbrooke, Montréal 129, Que. 

Téléphone 844-2050 
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A G R O N O M I E 

(1932) Georges-E. TURCOTTE a été nom­

mé au Conseil d 'administrat ion de la 

Banque Provinciale du Canada. 

(1937) Albert LAJOIE a été récemment 
é lu membre du Conseil d 'administra­
t ion de l'Assurance-VIe Desjardins. AA. 
Lajoie est administrateur à la Fédération 
de Québec des Caisses Populaires Des­
jardins, président de l 'Union Régionale 
de Jol iette des Caisses Populaires Des­
jardins et gérant de la Caisse Populaire 
de Jol iette. 

DROIT 

(1947) Yvon GROULX, notaire, a été 
é lu au poste de président de la compa­
gnie l'Économie AAutuelle d'Assurance. 
Il est également président de l'Entraide 
Immobi l ière Laurentienne et administra­
teur de la Société Nat ionale de Fiducie. 

1970, puis trésorier chez UAP, v ient 

d'être nommé au poste de vice-prési­

dent aux Finances. 

(1951) Claude SEGUIN, notaire, est élu 
secrétaire du Conseil d 'administrat ion 
de l 'Hôpital Saint-AAichel pour l'année 
1971 . 

(1957) Pierre CHOUINARD a obtenu le 
poste de vice-président exécutif pour 
Gérard Parizeau Ltée. 

H.E.C. 

(1934) Gérard FILION, président de 

AAarine Industrie Ltée, a été fait com­

pagnon de l 'Ordre du Canada. 

(1944) Roland CARON, successivement 
chef comptable et contrôleur jusqu'en 

(1947) J.A. D'ARGENSIO est é lu vice-
président du Conseil d 'administ rat ion 
de l 'Hôpital Saint-AAichel pour l 'année 
1971 . 

(1949) Guy POIRIER est é lu trésorier du 
Conseil d 'administrat ion de l 'Hôpital 
Saint-AAichel pour l 'année 1 9 7 1 . 

(1956) Yves GRATON, responsable de 
l 'administrat ion des 83 magasins et 
ateliers UAP du Québec et de l 'Ontar io, 
v ient d'être nommé vice-président aux 
Opérat ions des magasins. 

(1962) Claude DUGUAY a été nommé 
au poste de directeur du Service de 
l 'Enseignement des AAathématiques à 
l'Ecole des Hautes Études Commerciales. 
Il succède à AA. Jean-AAarie Picard. 

O P T O M É T R I E 

(1956) André GAUTHIER, président de 
l 'Association Professionnelle des Opto-
métristes du Québec, a récemment été 
nommé membre de la Régie d'Assu-
rance-AAaladie du Québec. 

\^ 
la maison aux multiples services de reproduction " 

re profeeh 
I I I L T É E LTD 

IMPRESSIONS OFFSET COPIES XEROX OU BRUNING 

REPRODUCTION DE PLANS REDUCTIONS 

SERVICE DE RELIURE SERVICES DIVERS 

1550 OUEST. BOUL. DE MAISONNEUVE 

BOUCHE DE METRO - GUY MONTREAL 
D.ALLEN. Oir.des Ventes 

TEL. 932-2104 

P O L Y T E C H N I Q U E 

(1941) Jean-H. ARCHAMBAULT a été 

élu au poste de vice-président adminis­
trateur de la société Gaz Métropol i tain 
Inc. 

(1943) Henri AUDET v ient d'être élu 
pour le terme 1971-1972 président de 
l 'Association canadienne des radiodiffu­
seurs. AA. Aude t est aussi président du 
Conseil d 'administ rat ion de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières et président-
directeur général de Télévision Saint-
AAaurice Inc. (CKTAA-TV 13). 

(1944) Jacques LEMIEUX v ient d'être 
nommé au Conseil d 'administrat ion du 
Sherbrooke Trust. 

(1946) Serge GODBOUT est nommé di­
recteur ad jo in t à Construction de cen­
trales. Il exerçait auparavant le poste de 
directeur adjo int . Construction des cen­
trales hydraul iques à l'Hydro-Québec. 
(1948) J.-André CHOQUET, professeur 
t i tu la i re au Département de Génie mé­
canique, a reçu la dist inct ion connue 
sous le nom de « Adams AAemorial 
AAembership Av\/ard » de l'American 
We ld ing Society. 

(1950) Marcel MICHAUD est nommé di­

recteur de la Québec North Shore and 

Labrador Rai iway Company à Sept-îles, 

compagnie où il occupait déjà plusieurs 

postes importants en tant qu' ingénieur. 

(1954) Claude ROULEAU est nommé au 

poste de sous-ministre aux Travaux pu­

blics du Québec. Il demeure sous-mi­

nistre associé à la Voi r ie et commissaire 

à l 'Off ice des Autoroutes du Québec. 

(1958) Yvon LAFONTAINE a été promu 
au poste de directeur de la fabr ique de 
muni t ions de la compagnie Canadian 
Industries Limited à Brownsburg , Que. 

(1959) Norman BUMAYLIS a été nom 

mé président de l 'Association des Col­

lèges Communautai res du Canada. 

(1960) Raymond COLLETTE est nommé 

directeur de la Divis ion de Construction 

de Routes et Grands Travaux pour la 

compagnie Charles Duranceau Limitée. 

(1960) André DESJARDINS a été nom­

mé directeur de l ' ingénier ie à la Divi­

sion des lampes de la compagnie West-

inghouse Co. Ltd. à Trois-Rivières. 

20 L'INTER / AVRIL-AAAI 1971 



bvieilGsiliploniês 
(1963) Gaétan G. GRONDIN a été nom­
mé au poste de directeur de la Produc­
tion de J. Demers Inc. 

(1967) Claude SIMARD est maintenant 
à l'emploi de la Ville de AAontréal, à la 
Division technique de l'Aqueduc, du 
Service des Travaux publics. 

(1968) Jean-Marc LAPOINTE est main­
tenant analyste en informatique pour le 
Gouvernement provincial, à Duberger. 

(1970) Hugues LANGLOIS travaille pour 
la société Aquila BST, conseillers en 
informatique, dont l'étude est à Sainte-
Foy. 

(1970) Jean-Eudes SIMARD est à l'em­
ploi de l'Aluminium du Canada (ALCAN) 
à AAontréal. 

PSYCHOLOGIE 

(1952) Jean-Pierre HOGUE est élu pré­
sident du Conseil d'administration de 
l'Hôpital Saint-AAichel pour l'année 
1971. 

SCIENCES SOCIALES 
(1959) Jean-Charles DESCHÊNES, direc­
teur général de l'Hôpital Saint-Joseph 
de Rosemont depuis 1968 et directeur 
de la revue « L'Hôpital d'Aujourd'hui » 
depuis 1965, a été nommé récemment 
à la Régie de l'Assurance-AAaladie du 
Québec. 

MATERIEL D'OPTOMETRISTE 
À VENDRE 

Monsieur J.E. Desjardins, Opto 1911 , 
peut disposer de son coffre d'essai et 
de son matériel d'optométriste. 
Communiquer: le jour à 5334, boul. 
St-Laurent, Montréal; le soir à 6370, 
1ère Avenue, Rosemonf. Au téléphone: 
727-4142. 

Nouvelles des diplômés 
Bon nombre de nouvelles des diplômés, nominations, promotions, etc., échap­

pent au personnel administratif et rédactionnel de L'INTER. Il s'en excuse tout en 
demandant à tous ceux qui sont au courant de ce genre de nouvelles de collaborer 
avec lui et de l'avertir de toutes nominations, promotions, événements de la vie 
des diplômés dont ils auraient connaissance en se servant du bulletin ci-dessous. 

À : lES DIPLÔMÉS DE L'U. DE M. 
CASE POSTALE 6128 
MONTRÉAL 101 

Veui l lez prendre note que AA _ 

Faculté _ Promotion 

Date : Lieu : 

* Nomina t ion , par t ic ipat ion à une réun ion, conférence, etc. — Photo. 

[^ Vous trouverez ci-joint copie de _ 

Date : - Signature : 

N E C R O L O G I E 

BIBLIOTHÉCONOMIE 
(1969) Sœur Marie-Paule DELISLE est 
décédée le 13 mars 1971. Elle comp­
tait 10 années de service comme biblio­
thécaire médicale à l'Hôpital Général du 
Christ-Roi de Verdun. 

H.E.C. 

(1934) Yvan 
2 avril 1971 
Prévoyance. 

BERNARD est décédé le 
Il était au service de La 

POLYTECHNIQUE 

(1904) Jules-Henri DUBUC est décédé 
le 2 janvier 1971 à l'âge de 89 ans. 
(1920) Louis-Philippe PAIEMENT est dé­
cédé à Québec le 8 novembre 1970. 

la Société dentaire de Montréal tenait 
récemment à la Salle Kébec de l'Aéro­
port International de Montréal une 
assemblée au cours de laquelle on 
procéda aux élections annuelles. 

Les nouveaux élus sont : 

DR RENÉ BOURCIER, 
Président 
DR GILLES LEDUC, 
Président désigné 
Dr DENIS LAFIAAAAAE, 
Vice-président 
DR PIERRE DUPÉRÉ, 
Secrétaire 
DR SERGE CLÉAAENT, 
Trésorier 
DR AAARIO BEAULIEU, 
Publiciste 
DR BENOÎT PARENT, 
Secrétaire-adjoint 
DR ROGER DUFRESNE, 
Trésorier-adjoint 
DR LÉON DAIGLE, 
Aviseur 
DR CLAUDE CHARLAND, 
Conseil ler 
DR LOUIS-AAARIE BRETON, 
Conseil ler. 

Espace à louer pour bureau de professionnel 
5090, rue Papineau, coin Laurier (au-dessus de la banque) 

Nous diviserons selon vos spécifications, jusqu'à 25' x 100' 

Prix raisonnable à discuter avec M. R. LALONDE - Tél. : 255-5201 
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destination 
INCITATION 

AU VOYAGE 
La Méditerranée 
« La Méditerranée, c'est la 
capitale, le coeur, le sexe de 
l'Europe. Même si l'on évite 
les références à l'histoire, la 
« matrice de la civilisation », 
etc., elle reste dans le présent 
ce qu'elle fut toujours: le point 
central, le pivot ... » 

Lawrence Durrell, interview 
dans « Le Figaro littéraire », 
septembre 1970. 

L'Espagne 
« J'aime ce pays. Il représente 
un monde à part. Il est resté 
un peu à la traîne des autres 
dans sa modernisation. Cela 
présente bien des inconvé­
nients, mais permet de laisser 
subsister bien des avantages. 
Ici, les gens sont des gens. Ce 
ne sont pas des machines. 
L'âme espagnole est encore 
bien vivante avec toutes ses 
superstitions, toutes ses explo­
sions de caractère. C'est ici que 
j'aime vivre, car c'est ici que 
je sens vivre l 'Homme. » 

Orson Welles. Interview 
dans « Lui », nov. 1966. 

Côte d'Azur 
« Comme tous mes compatrio­
tes, j 'apprécie le soleil de la 
Côte d'Azur. Vers 1956, je me 
suis installé à Cap-d'Ail avec 
Sylvia, ma femme, et, depuis 
1963, je vis à Paris. Mais ce 
que je préfère, c'est descendre 
en voiture sur Avignon, m'ar-
rêter dans un hôtel de pre­
mière catégorie, prendre un 
bain, une boisson glacée et 
composer un menu au restau­
rant. » 

James Hadley Chase, 
Interview dans « Adam », 
mai 1969. 

pans 
1971 ETE 
3 — Groupe affinité — (2 mois) — Montréal-Paris et retour 

— Départ le 28 juin — Retour le 26 août (min. 40 passagers) 

PRIX: ^ 2 8 8 par personne 

4 — Groupe affinité — (16 jours) — Montréal-Paris et retour 
— Départ le 12 août — Retour le 30 août (min. 40 passagers) 

PRIX: ^ 2 8 8 par personne 

(Tarifs et règlements de l'I.A.T.A. adoptés lors de la dernière conférence à Honolulu, 
en novembre 1970). 

AUTOMNE 
5 — Nolisé — (28 jours) — Montréal-Paris et retour 

— Départ le 4 septembre — Retour le 2 octobre 

PRIX: ^ 1 9 5 par personne 

6 — Nolisé — (21 jours) — Montréal-Paris et retour 
— Départ le 25 septembre — Retour le 16 octobre 

PRIX: ^ 195 par personne 

Service des Voyages 
des Diplômés 
Bureau 102 
3430, rue Saint-Denis 
Montréal 130. 

RENSEIGNEMENTS 
842-9687 
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André Rochette, 
Président Tournoi de Golf 1971 

Le 10e tournoi de golf 
L'Association organise cette année 
son dixième tournoi de golf annuel 
des Diplômés. Il aura lieu comme 
c'est devenu une habitude depuis 
quelques années au Club de golf 
Islesmere de Ste-Dorothée, le 28 
juin prochain, un lundi. 

A la présidence du Comité de ce 
lOième tournoi de golf qu'il est à 
former, on retrouve un vieil habitué 
de ce genre de comité: M. André 
Rochette (H.E.C. '60) qui a fait 
partie de plusieurs comités du tour­
noi au cours des dernières années. 

sous la présidence notamment des 
Pierre Michaud, Jacques Alepin et 
consorts. 
Nul doute que ce sera un nouveau 
succès... surtout si comme le prévoit 
l 'Almanach du peuple (publicité 
gratuite à notre imprimeur ! ) du 24 
au 27 juin nous aurons une « pé­
riode accablante » et du 28 au 30, 
un temps « clair et agréable ». L'an 
dernier, le même almanach avait 
prévu pour les 28, 29 et 30 juin, un 
temps... « très lourd »... et il a plu 
toute la journée, ce qui n'a pas 
empêché quelque 175 golfeurs de 
participer au tournoi. 
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RÉSERVEZ IMMÉDIATEMENT SI 

AU TOURNOI DE GOLF 

CLUB DE GOLF ISLESMERE 
Sainte-Dorothée — Laval 

DES 

INC. 

VOUS VOULEZ 

DIPLÔMÉS 

Veuillez me faire parvenir les billets suivants : 

t Golf et banquet : 

ï Golf seulement : 

t Banquet seulement : 

t Tournoi de « putting » pour 

. X $18.00 

. X $ 

X $ 

dames 

9.00 

9.00 

à 16 heures : 

pour lesquels le joins un chèque au montant de $ 

NOAA 

ADRESSE . . . 

CHOISIR 

gratuit 

FACULTÉ 

VOTRE HEURE. 
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TOURNOI DE GOLF ISLESMERE POUR L'ANNÉE 1971 

Cette année encore, de nombreux commandita i res nous o f f r i ron t 
leur par t ic ipa t ion . 

Entre autres : 

« La compagnie qu i va de l'avant > : Chass Cusson Limitée 
s'est réservé l ' impression des bi l lets. 

« Pour les amateurs » — Une courtoisie de Chartrand Auto­
mobiles, UNE MAGNIFIQUE MUSTANG 1971, pour celui qu i 
réussira le 17e t rou d 'un coup. 

" Un rêve ? Non , une réal i té ». Air France o f f re UN BILLET 
POUR 2, MONTRÉAL-PARIS pour le 10e t rou d 'un coup. 

1 Labatt n 'oubl ie jamais les dames *. 

Ce t rophée avait été rempor té , l'an dernier, par la championne 
Jocelyne Bourassa. 

Cette année Labatt o f f re : 

Un trophée pour le meilleur brut féminin. 

Un trophée pour le meilleur net féminin. 

Un trophée pour la golfeuse la plus honnête. 

Un trophée Melcher's pour celui qui jouera le plus près du 
13e trou et un autre pour la meilleure Faculté, celui-ci rempor té 
l'an dernier par la Faculté de Droi t . A qui le tour cette année ? 

L'agence officielle des 

VOYAGES GROUPES 
OU INDIVIDUELS 

Ouvert tous le> soirs 

des Diplômés _^^^ 

ROUPES ( \ / | ^ ^ | 
DUELS Vw^** «^©ml 
ef les samedis ^ ^ ^ ^ " « • « _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ „ 

\/l^iU 3428, rue St-Denis 

Montréal 130 

Tél.: 842-1751 
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REVISION ANNUELLE DE VOTRE FICHIER 

VEUILLEZ NOTER TOUT CHANGEMENT D'ADRESSE 

NOM 

ADRESSE (domicile) 

TÉL. 

ADRESSE (bureau) 

TEL. 
Affranchissement en numéraire au tar i f de la troisième classe, permis 10012, 
en nombre /bu l k ) Montréa l , Que., Canada, 

z 
o 
s. 
• < l 
' U l l 
>- | 
<l 
&| 
H I 
tes 
G 
a. 

Versez votre 

contribution 

et obtenez 

une chance de gagner 

2 B I L L E T S D ' A V I O N 

M O N T R É A L - P A R I S 

aller retour 

en collaboration avec 
Pour voyager n' importe quand en 1972. 

Les diplômés qui ont déjà versé leur contr ibut ion part iciperont, il va de soi, à ce t irage qui aura lieu 
lors du dîner du tournoi de gol f le 28 |uin prochain. 

A I R FRANCE 

CONTRIBUTION ANNUELLE: 
$15.00* 

CONTRIBUTION ADDITIONNELLE: 

TOTAL $ . 

TABLEAU DE CONTRIBUTION 
Promotion 1970 ^ nil 
Promotions 1965 à 1969 inci ^10.00 
Promotions avant 1965 ^15.00 
(le montant de la contribution est basé sur 
le dernier diplôme obtenu) 

faculté 
adresse promotion 

téléphone 
* Voir tableau de contribution ci-haut. 

Compléter en lettres moulées s.v.p. et faire votre chèque à l'ordre de: 
Les Diplômés de l'Université de Montréal. 
C.P. 6128, Montréal 101, Que. 
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